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V
L'EXEMPT P>OSTEL

-C'est singulier, reprit-il. Figurez çous quz j - rO*s avoir
déjà fait route aven ( ux.
Dites-moi, mon ani,
J e an Bourhtuignon,
n'ect-oe pas un petit
Maigre, aux YCUX noirs
et vifâ, aU n Z Camus?

-Justement, mon-
sirur.

-Et vous me disiez t
eP matin que VOUS n'a-
viez vu personne de ce
genrb ?

-Psrc que VOUS Me
parliez de voysgpurs des-
c'-udue chez woi, et que
je-an Bourguignon t 'a
pas bcsoin d'aller à l'au-
b tge lui ; cebt un en-
fant du pays, il eht logé
Ch % Ba mère.

-Ah 1 sa mère... vit
(nocre ? fit Po>td.

-ertainement -'t el-
le D'a pas envie de mou-
tir, la, mère Bouirgui-
gnon I

-Et Balagny ?
-C'est un grand, dit

l'aubergiste. Il a un air
Militaire.

-C'est bien cela. Il
est Plus fort que son
ami. mais que fait il
ici ?

-il est Venu tceucil- - ____

ir l'héritage de son on- Quelle mine Pite
cle, UtIihieu Bat3gny ;
n'est aussi un cnf4nt de Bray zur-Seine.

-Etonnant 1... Eh bien, mon amsi, ju descends de' cheval.
je ne partirai que ce soir ou dcemain. Je veux encore serrer la
main à ces braves garçons.

Et l'exempt souta à bas de cheval.
-Oh oui, monsieur, fit l'aubergiste, ce sont de braves gar-

S VOLEURS
ç,ns, Je~an Bourguignon, Pierre Bâilagny, tout B3ray vous le
dira, c'est la perle des ho)nnotog gens.

En parlant ainsi, il emmena le cheval à l'écurie. Lorsqu'il
fut rentré dans la salle commune prèi de Po3tel, celui-ci lui dit:-

-Il parisu que cea messieurp Font estimés dans le pays.

-je crois bien 1
-Ils sont reçus ch, z

le curé.
-Ils y vont faire la

partie de cartcs.
Et chtz le i-yadio

dona 1
- chez lc Fyndic

aussi ?
-Je crois bicn 1...

Jean Bourguignon va
mê~me épouser sa fille
iâaihuriue.

-Ils sont donc liés
de'puis lougtemps ?

-Parbleu I les jeu-
n s8 gens tie fréquentaient
il y a déjà deux ans.

Poîtel Croyait tomber
des nues.

- Que voulez-vous
dire ? fit il. NYest-il pas
allé aux grandes-Indes?

- -Sans doute, mais
Jean courtisait la Ma-
thurine avant son voya.

-Ah bien 1... Et ils
vout se marier il

-C'est décidé. Ça
f. ra une grosse nloce.
Da c616 de la femme

-.~2Zj uttout il y a de quoi.
- - Postel é'tait tttup('fair.

Il comm tgait à douter
u-!c il dcvait faire 1 que ces deux hommes

fumsent les deux bandits
qu'il cherchait. Mais quand ce n'eût été qua pour s'expliquer une
énligne aussi étrang-, il terait demeturé à Bray jusqu'au lende-
main. Il reprit ses quottions:

-Quand pensez-voue que je pourrai voir ces messieurs?
dit-il.

-Ah 1 je ne liais pus, 1épondi t son hote.
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